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DOMINION DU CANADA—MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE

SERVICE DES FERMES EXPÉRIMENTALES

L'INCUBATION ARTIFICIELLE

Division de l'aviculture, Ferme expérimentale centrale, Ottawa.

Au point de vue du rendement, du temps exigé et des soins généraux, la couveuse

artificielle s'est montrée supérieure à la poule pour la production des poussins. L'incubation

se fait mieux par le procédé artificiel, le nombre d'œufs que l'on peut faire couver est

beaucoup plus grand, les frais d'incubation par œuf sont relativement moins élevés et enfin

on peut avoir des poussins beaucoup plus tôt. Ce sont là les raisons principales pour lesquelles

la tâche de l'incubation des œufs est passée de la poule couveuse à l'incubateur.

Le plus gros des poussins produits aujourd'hui est éclos dans des incubateurs mammouth,

mais il y a encore un bon nombre d'éleveurs et de cultivateurs qui se servent de petits

incubateurs.

Les notes suivantes sont offertes pour la gouverne de ceux qui désirent se servir de ces

derniers et produire des poussins de bonne qualité, tout en dépensant le moins possible.

Où mettre Vincubateur.—Les détails qui, à première vue, paraissent n'avoir que peu

d'importance, exercent souvent beaucoup d'effet sur les résultats. Il est très important que

l'incubateur soit placé dans une pièce où la température reste aussi régulière que possible,

afin que la température à l'intérieur de l'incubateur puisse aussi être tenue toujours au

même point. Un soubassement ou une cave est un bon local. Les pièces de ce genre sont peu

affectées par les changements dans la température extérieure et les vents, et elles présentent

en outre cet avantage que la température peut être réglée, généralement au moyen de

châssis ajustables que l'on peut ouvrir au degré exigé pour avoir une circulation relativement

libre d'air. Il faut donner une attention toute spéciale à la ventilation lorsque l'incubateur

est chauffé par des lampes à l'huile de charbon. Une forte odeur de vapeur d'huile dans l'air

est une indication que la ventilation se fait mal. Les châssis devraient être fixés sur char-

nières au bas, de façon à s'ouvrir à partir du dessus et être pourvus de bandes de coton sur les

côtés pour éviter que des courants d'air ne tombent directement sur les machines qui sont

placées près des châssis. Il ne faut pas que la lumière du soleil tombe directement sur

l'incubateur à cause de son effet sur la température.

Comme l'humidité est également un facteur dans l'incubation, la cave offre un avantage

parce que le plancher peut être aisément mouillé pour augmenter la proportion d'humidité

dans l'air. Ceci est d'une importance spéciale dans les parties les plus sèches du pays.

L'incubateur.—Il y a deux types principaux d'incubateur,—le "type à cabinet" à

circulation d'air forcée au moyen d'éventails, et le "type à air calme" (still air), non ventilé.

Dans le type non ventilé, le mouvement d'air se fait par courants de convection de l'air

chauffé dans la machine. L'air chaud, plus léger, sort par un conduit de ventilation au-

dessus de la machine, tandis que l'air frais entre par des bouches d'appel au bas, et il y a

ainsi un renouvellement graduel de l'air.
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Le type à cabinet est compact et d'une grande capacité. Il est presque invariablement

employé lorsqu'il faut un grand nombre de poussins. Les machines non ventilées sont

beaucoup plus petites; elles conviennent mieux pour les petites basses-cours et pour l'emploi

sur les fermes en général. Dans ces machines la chambre à air est chauffée par radiation

d'eau chaude ou par air chaud. Ces deux genres de chauffage sont tout à fait satisfaisants

lorsqu'ils sont bien conduits.

Dans le choix d'un incubateur, la dimension et le type de la machine dépendent de

plusieurs facteurs, comme le nombre de poussins à éclore à la fois, la durée de la saison

d'éclosion et le nombre d'éclosions que l'on peut réussir, la dimension des éleveuses et le

genre de combustible employé,—électricité, charbon, huile de charbon, etc. En dernière

analyse, le choix dépend des conditions où se trouve l'aviculteur intéressé. Il faut que

l'incubateur soit bien isolé, afin que l'on puisse maintenir une température régulière dans

la chambre d'ceufs, quels que soient les changements subits et inévitables qui se produisent

dans la chambre où se trouve la machine. Les incubateurs doivent être pourvus de casseroles

d'eau ou d'autres instruments qui permettent de maintenir un haut degré d'humidité dans

la machine. Les grands incubateurs doivent avoir un moyen mécanique pour tourner les

œufs. Si l'incubateur est petit, il faut que les tiroirs soient construits de façon à faciliter le

retournement des œufs à la main. La solidité de la construction est toujours un mérite, à

condition qu'elle ne soit pas exagérée au point de nuire à la compacité de la machine.

Conduite de l'incubateur.—On aura toujours soin de désinfecter parfaitement l'incuba-

teur et de le faire fonctionner pendant au moins deux jours avant d'y mettre les œufs. Le
conducteur a ainsi l'occasion d'apprendre à connaître les mo3^ens de régler la température

et de vérifier la régularité de cette température dans les conditions qui existent. Il fera bien

de comparer les thermomètres de l'incubateur avec un thermomètre clinique afin d'être sûr

de faire des observations exactes. Il pourra le faire en agitant les deux thermomètres dans

de l'eau chaude à environ 100° F.

Le nombre d'œufs que l'on peut mettre dans l'incubateur est réglé par la capacité des

tiroirs. Ces tiroirs doivent toujours être remplis d'œufs; ce détail est très important. Plus

tard, au mirage, un certain nombre d'œufs seront enlevés parce qu'ils sont inféconds, et il y
aura bien assez de place pour ceux qui restent.

Les incubateurs doivent être placés bien d'aplomb, de l'arrière à l'avant et d'un côté

à l'autre.

Température.—Il est bon de noter la température de l'incubateur trois fois par jour

pendant toute la période d'incubation. Tenez une carte ou une feuille de papier près de la

machine et notez chaque observation. Cette carte indique les variations quotidiennes de

température et sert de gouverne pour l'emploi de la machine plus tard.

On a constaté qu'une température de 99.5°F. est la plus satisfaisante pour l'incubation

clans les machines du type à air forcé. On recommande une température de 103°F. pour les

machines à air calme. Dans ce dernier genre d'incubateur, l'ampoule du thermomètre devrait

être à un huitième de pouce au-dessus du niveau des œufs. Pour faire compensation aux

poches d'air froid qui ont une tendance à se développer dans les machines à air calme,

c'est une bonne pratique que de replacer les tiroirs bout pour bout et de les transférer d'un

compartiment à l'autre chaque fois que l'on change les œufs. Ces recommandations sont en

général bonnes, mais il ne faut pas oublier que les instructions fournies par les fabricants

d'une machine doivent toujours être suivies en premier lieu, car elles sont basées sur l'expé-

rience pratique avec chaque modèle d'incubateur.

Les températures trop élevées sont plus nuisibles à une couvée que les températures

trop basses. Il est bon de rester un peu en-dessous, spécialement après la seizième journée

d'incubation, car à partir de cette époque et jusqu'à la fin de la couvée, la chaleur engendrée

par les poussins dans les œufs est considérable et peut faire monter la température trop

haut, ce qui serait désastreux.

Pendant les vingt et un jours de l'incubation, il se produit parfois des interruptions

inévitables dans la source de chaleur et les œufs se refroidissent. Il est donc bon de con-

naître les effets de ce refroidissement sur la couvée. Les œufs qui ont été incubés pendant



vingt-quatre heures ou moins peuvent être refroidis à 34° F. pour une journée et donner

encore une bonne éclosion. Les œufs qui n'ont pas été incubés pendant plus de neuf jours

peinent être refroidis sans danger à 54° F. pendant vingt-quatre heures. Lorsque la tempé-

rature de l'incubateur redevient normale, ces œufs donnent une excellente éclosion. Neuf
jours est l'âge critique embryonnaire, passé ce point, les œufs sont de moins en moins

résistants au froid et au dix-huitième jour un refroidissement au-dessous de 70° F., même
de très peu de durée, exerce un très mauvais effet.

Humidité,—La sécheresse dans la chambre de l'incubateur fait que l'eau de l'œuf se

volatilise rapidement. Les membranes de la coquille de l'œuf durcissent et se dessèchent à

tel point que les poussins ne peuvent plus les percer pour sortir de la coquille. Il y a plusieurs

moyens de suppléer à ce manque d'humidité dans une machine à air immobile. Le moyen
le plus usité est de mettre des casseroles remplies d'eau sous les tiroirs d'œufs. Quand
on se sert de ces casseroles, une précaution importante est de ne pas les mettre à plat

sur le plancher de la machine, car elles y gêneraient la circulation de l'air.

On les soulèvera de \ à l pouce au-dessus du fond de l'incubateur au moyen de petits

pieds attachés aux casseroles ou de blocs de bois.

Un autre moyen de fournir de l'humidité à la machine consiste à tenir l'air de la

chambre humide de quelque façon, par exemple, en tenant le plancher humide. Une
humidité relative de 60 pour cent est la plus satisfaisante pour toutes fins. On la mesure au

moyen d'un hygromètre à ampoule humide, qui accompagne maintenant beaucoup de

machines.

Retournement des œufs.—Lorsque les œufs restent dans la même position pendant

quelque temps, le jaune a une tendance à s'élever à travers le blanc et à se coller à la mem-
brane et à la coquille de l'œuf. Si cet accident se produit dans des œufs qui sont soumis

à l'incubation, l'embryon ne peut se développer normalement et meurt rapidement. Il

est donc essentiel de retourner les œufs que l'on fait couver. On devrait les retourner

au moins trois fois par jour dans les conditions ordinaires, afin qu'ils ne restent pas station-

nâmes plus de huit heures à la fois. Dans les grandes machines pourvues d'appareils

mécaniques, les œufs sont souvent retournés tous les trois heures, et il n'est pas nécessaire

d'ouvrir chaque fois les machine de ce genre. Lorqu'on retourne les œufs à la main, on

pourra enlever deux rangées du devant du tiroir; on roule ensuite les œufs en avant, et

l'on replace au fond du tiroir les deux rangées qui avaient été enlevés. On aura bien

soin de ne pas toucher aux œufs après avoir touché aux lampes à l'huile, car la moindre

goutte d'huile de charbon qui toucherait les œufs nuirait à l'éclosion.

Mirage.—C'est une bonne pratique que d'enlever les œufs inféconds et ceux qui con-

tiennent des germes morts. Il reste plus de place pour les œufs qui doivent éclore et l'on

évite ainsi de contaminer les chambres de l'incubateur par les gaz nuisibles qui sortent des

germes morts en décomposition et des œufs inféconds. Le mirage doit se faire dès que

l'on peut reconnaître les œufs inféconds. Au bout de sept jours d'incubation, on peut

facilement voir les œufs inféconds et les germes morts au moyen du mire-œufs ou en

faisant passer une forte lumière lentement sous le tiroir. Les œufs inféconds sont très

clairs, tandis que les germes morts ont l'aspect d'un petit point foncé ou d'un anneau de sang,

sans système régulier de vaisseaux sanguins. On peut distinguer les œufs fécondés par les

vaisseaux sanguins en forme d'araignée, rayonnant à partir du point central qui est l'embryon.

Sortie de la couvée.—La période d'incubation pour les œufs de poule est de vingt et un
jours. On considère que l'éclosion est complète lorsque la majorité des poussins ont éclos.

Les œufs très lents à éclore ne produisent pas des poussins vigoureux. On fera donc bien

d'avertir le conducteur de la machine que les poussins partiellement éclos, qui sont incapa-

bles de sortir complètement de la coquille, ne doivent pas être conservés, car ils ne sont

jamais d'une bonne venue. Tous les œufs devraient être couchés sur le côté un jour environ

avant l'éclosion. Les poussins ont beaucoup de difficulté à sortir des œufs laissés dans une
position verticale. Il est bon d'obscurcir le châssis dans la porte de l'incubateur lorsque les

poussins commencent à éclore. Ceci les empêche de s'entasser sur le devant où ils sont

attirés par la lumière.
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Lorsque l'éclosion est complète et que les poussins se sont ressuyés, on ouvre les venti-

lateurs, et un peu la porte si c'est nécessaire, afin d'empêcher que les poussins aient trop

chaud, car un excès de chaleur les incommode beaucoup; ils halètent et sont mal à l'aise.

On soulage les poussins en réduisant graduellement la température à 95°F. Au bout de

vingt-quatre heures, on peut les transporter à l'éleveuse.

Incubation des œufs d'autres espèces.—A quelques exceptions près, les recommanda-

tions que nous donnons ici s'appliquent également bien aux œufs d'autres espèces d'oiseaux

que l'on élève généralement sur la ferme. Il y a certaines exceptions à noter. Dans la

plupart des cas, la durée de la période d'incubation est la seule différence. Voici quelques

chiffres sur la durée de l'incubation de différentes espèces de volailles domestiques: dindes,

28 jours; canes musquées, 35 jours, autres canes, 28 jours, paonnes, 25 jours, pintades et

faisanes, de 21 à 28 jours suivant l'espèce; oies, 30 jours.

Les œufs de dindes exigent les mêmes conditions que les œufs de poules, mais il faut

un peu plus d'humidité à l'époque de l'éclosion. Ils résistent aussi mieux aux fluctuations

de température pendant l'incubation. Les œufs de volailles aquatiques exigent plus

d'humidité pendant toute la couvée. Pour ces oiseaux, l'humidité relative doit être tenue

dans le voisinage de 70 pour cent.

Source des œufs d'incubation.—Aucun incubateur, quelque bien construit et bien con-

duit qu'il soit, ne peut produire des poussins vigoureux si les œufs sont de mauvaise qualité.

Il est essentiel d'avoir des sujets de reproduction sains, bien nourris, si Ton veut obtenir des

œufs qui éclosent bien. On ne mettra pas à couver les œufs fendus, pas plus que les œufs

à coquille très mince, quand bien même elle serait intacte. On évitera les œufs sales. Un
bon moyen de nettoyer les œufs pour l'éclosion est de les essuyer avec de la laine minérale.

Les œufs très gros ou très petits n'éclosent pas aussi bien que ceux de grosseur moyenne.

Rappelons que si l'on ne met à couver que des œufs bons et sains de grosseur régulière, les

poulettes sortant de ces œufs pondront à leur tour des œufs de grosseur régulière de bonne

qualité.

Conservation des œufs pour Vincubation.—Il est généralement nécessaire de conserver

les œufs quelque temps avant de les mettre dans l'incubateur, car il faudrait un grand nombre
de machines pour mettre à couver tous les œufs à mesure qu'ils sont pondus. Comme les

conditions dans lesquelles les œufs sont conservés affectent leur puissance d'incubation, on

devrait pratiquer un bon moyen de conservation.

La conservation des œufs doit se faire à une température de 55° F. environ. L'aptitude à

l'éclosion n'est pas grandement affectée par une température un peu plus basse, mais une

température au-dessous de 40° F. serait très nuisible. D'autre part, la température ne devrait

pas dépasser 65°., car si elle le fait, l'embryon commence à se développer.

L'humidité est un facteur important dans la bonne conservation des œufs avant l'incu-

bation. A l'air sec l'humidité s'évapore des œufs. Cette perte d'eau nuit beaucoup à la

faculté d'éclosion. Il est donc nécessaire que l'air soit humide pour conserver les œufs. Une
cave ou une chambre à plancher de terre est spécialement satisfaisante pour cela. Une
bonne pratique est de suspendre un" rideau ou une toile devant les œufs. On peut tremper

ce rideau dans l'eau ou mouiller le plancher de temps à autre afin de maintenir la bonne

proportion d'humidité.

Nous avons déjà dit que si les œufs sont laissés dans une même position pendant quelque

temps, le jaune a une tendance à s'élever à la surface et à se coller à la membrane de la

coquille. Comme cet accident empêche l'éclosion, il est nécessaire de retourner tous les jours

les œufs que l'on conserve pour l'incubation. Si les œufs sont conservés sur des tiroirs, le

retournement peut se faire à la main. S'ils sont tenus dans des caisses à œufs, on pourra

incliner les caisses à un angle de 45° une journée et dans la direction opposée, au même
angle, le lendemain.
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